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Lors - Fs du bruif, 
Le Pls rofwicivinent d'un -Mortcl Adorable 


Vint S'offrir 4 mes yeux : 


Il vous eft þ : ſemblable, 


pelk j PP WT afomper,ne fatrequ'en des. deux, 


| Les autres jetrent de la terreur dans les eſprits 
b pelques perſonnes qu'ils puiſſent repreſenter : mais 
..colu pl me parut fi charmant & fi beau, que la 
Crai erdre ſon 1dce, & d'citre priue de la plus 
- agr ug Wh du amide me fit ſans ,perdre tems,re- | 
w- 3a plume, pour en conſcruer les traits, Vortcy | 


—» ce e que ma oe _ application me fit re- 
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Les EH la epi cencare 
6 _”__ moins, cette pt te 


De contraindre les ceurs & de forcer les yeux 
A ſe profterner deuant enx : 
Mau,cenx dont [ ame eft celeſte & Dinine,,.”. - } 


Auſf bien que leur qrigine; - * 
Ces mortels Demi Dk 4 


S' elenent au deſſus de ces ames Vpares,s.." . Dy " 
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A par vn noble inftint que-leur donnent les 
De ceux dont leur vertu ſe fait des tribntaires. 


Ils enlenent les cieurs, ils eleent les yeux 


C'eſt ce qui me charma d'abord en luy,& C2: at 
me donna lieu d' apliquer ma vete ale 3 
auec-atention. | P 2: 


- San ASPECT. dous&.g7ake, 
———— ft wo 
toit:d'vne Tace illuſtre &' vertyeule 


| prneonk Sfapen 
Et Fon peut dire awee | 
-® puiſque la Nature en ſa perſonne an eb 
les vertul JOfane & celles de 


"Tl vant Mmewx que oy YF TON en- 


( ſemble, 


Ce qui me farprit "I FINITE & ce'-qu'on-Auroit 
= acroire, 


To fut de voir en ly ce qus'0n vVoit rarement , 

' D'wone floriſſante Fenneſſe 

| Et done profonde Sapeſſe 
L'afſemblage noble &# charmant. 


Le tour de fon VISAGE immuno a peu pres 
b- ts la face:du Soleil ; && comme les ouurages 
| les plus exquis qui ſortent de la main del Auteur de 
ture ont tous la forme circulaire, je n'eus pas 


_Reucoup, de peine'a conchure furle champ, que ce | 
< = lors le fajerde mos admirations pouvort | 
; paller pour vane merveile du Ow" & Ms vn. 4 
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RE $3 le contour de on Viſage 
Imtoit celuy Arts 4 » 

Il brilloit 4 mes yeux auec meme anantage 

. Quecebel Aftre ſans parell. 


Son FRONT me partt eſtre de ceux qui | 


deſignent vn grand Jugement-& vne merveilleuſe 


force d'eſprit. I| ſembloit que la Prudence y auoir 
empraint ſon charactere pour le remarquer entre 
tous ceux qui Vapprochent. 


Et de [a je conclus que ce grand Perſonage, 
Que la Prudence awoit remarque de ſon ſyeau, 
Ne pounoit s egarer dans le cours de ſon ape, 
Et qu'on ['y trouneroit meme dans le tombeau, © - 7 
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Ses YE UX eſftoientde lacouleur du Ciel,lors 
qu'il eſt riant & ſerain, autantquille peut eftre, Ils 
me fauoriſerent'd'vn regardſidoux & fiaffable;que 
jem'imaginay reſſentir les apreables inflacgitts arr ® 
Soleil de Printems, lors qui] rend la vie & te be » 
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Kare queta TIgucur. y my On 
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\ Fe Gel: went j i Pauantags 
Dans. ſon plus brillant appereil 
Defaire woirplu d'on Soleil, | 
Mats ce Diuin Morte! dans ſon charmant viſ, 
Meen fit remarquer /eg Ux : 
 Etde plus, an trauers ducryſtal de ſes yeux 
Fe vu vne ame Ef ſibelle 6 (6 pure, 
On 0n pent dire hardiment &7 ſans faire vne injure | 


Au grand Maiſtre des Cieux 


Qui fit cette ame & (i belle & ft pure, 
Quul ne fir jamau mienx. 


Sa B OU CHE me parutfi raviſſante que ma 


| venice ne ſuftiſoit pas pour Vexamuner, .. 


Pan pe ay mille belles choſes, 
.'/ Sar tout, que Flore auec touttes ſes roſes, 
£t que le Dieu des eaux auec tout ſon coral 


{+ NC auoient rien d approchant, pour ne paz dire (gal, 


+ & vine couleur de ſes Leures charmantes , 
> Que les perles les plus brillantes i 
6h by 26) . .  Cedojentd ſes dents en blancheur , 
Que Amour & eſtoit fait honnewr- 
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D'emprunter le bel Aro de cette Bouche aimable 

Pour decocher des traits ſur vn canr indomptable * 
Et be reduire ſous ſes loix. 


Le Colorisde ſon. TEIN, quin'eſtoie nitrop- ; 
brun, ni trop paſle, releuc d'yn agreable vermillon * 
effacoit celuy des plus belles fleurs qui ſoient enla : 
Nature. Jauove que jen fos ſurpris & charm * 
rout ala fois; & pour me rendre raiſon de ce: qui : 
cauſoit ma ſurpriſe & me charmoit dansce Diuin & - 
vivant Phantoſme, je ine dis a moy-meme, | 
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$'il eftoit ſeulement fauori de I Amour, \ 

$i Mars ſenl recevoit ſs Cour, _ © 

Ou pourroit trouner a redire 4 

A ce Colors que jadimire : 

eM att eftant de tous denx fidele adorlſeur, 
(hacun a reueſtu de ſa propre couleur, Fi 

Et par ce melange admirablog 

Tous deux en luy remarquent leur ſembian 
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mais tout ce qu il faut pour. eſtre parfaite, 


- Pow pareſtre-en Public auecque Majeſte, - 

Dans vn noble exercice auec apilite, (treme, 
Dans le champ du Dieu Mars d'vne valeur ex- 
Dans le champ des Amours antant que [Amour 
( meme. 


'A le voir marcher deux pas ſeulement je n eus pas 
Ge _—_ a me perſuader, 

Qu'll excelloit dans Ia dance, 
Et que toute fierte ( ſoit dit ſans offenſer 

Les Belles qui d amour veulent faire abſtinence) 
ny Fele reds, 0 ſans trop Fencenſer, 


T outte ferte, y reſiſtance, 


Doit tomber en decadance 
e4uſſ: toft qu'on le voit t danſer. 
Wy, R ! , 
7 pe In'font en Juy me parvit acheue, & je crusque la 
hx Ratuire epilce en a faucur aurolt peine a proquire 
; vnautre qui luy reflemblaſt. Jene pouuols me Jal- 
k<  ferde: te yoir'& ſeuſle paſle toute ma' vie Ale conſi- 


- que ſ'eus Fauantageide1erinuſager, mon bon 


Tous mes ſens eſtoient penetrez du plaiſir 
reſſentoient- 3 le contempler.. Lex 
auoit rendus inſenſibles pour toutte awtre ch 4a, F 
Monſeigneur, que ce rauisfant objet diſparit aVap- 
proche d'vne perſonne qui'me.vint prendre pur i 
ler rendre a VA. ce que ſes-inſignes vertus exigent | 
de tout le monde. 
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Des. lors que ſent Ie Jeux ou e 4, 3 
Par vne diſgrace impreveial 1 
Feperdu auſſi toft la weiie"'® © malls 
Dn plur aimable objet qui ſoit dans Potegaree * 46t b. 
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Je ne puis celer que cette perte me 
Le plaifir que je me promettois de'l'honne 
V.A. fat ſeul capablede melarendre le 


me trompay pas dans ma! penſces” car- be 


vine _ & je decouuris: _— verited 
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| 5/7 =. Vague auoient eſt rauis 
la descenchres du Someil,que je cris voiren 


3 Elle Triginal, dont jen'auois veu que la copie, 


© An don; moy bonheur qui neftoit qui impar fait 
Et qui m'auoit charme / ulement en idee, 
eM e revind charmer enefjef, 
Et mon ame fut poſed 
D'wn plaifir ſolide &* complet. 
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, Monſeigneur, de me retirer d'aupres 
#7. niſenc reflexion ſur cette agreable auan- 
Bn ge trouuay queelle ne provenoit que de mon 
Im ag zination fortement preoccupee de vos rares qua- 
: bt EG de y6s incſiymables perfections, dont on 
| Mauoit « as xecie quelque tems auparauant ; 
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We, que le Ciel par wn ſecret preſage 
Foie, mes yeux cette charmante Image, 

ar la faire paſſer enſuitte dans mon caur, 

1G? Et d:wne inuiolable ardenr 


up more vn eterne] bommage. 
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[8 papier cette priticuſe Ira mage , 
Ls dans mon coeur, tant pe 


A. ce que je tiens d'Elle, que þc r auoir liew 
lay offrir mon encens aux yeuxd wh te d s, 
| & de faire voir a touttela Terre be. ac Ja! 
| grande gloire a luy conlacrer mes reſpe Fs ne 
| veeux, eſtant auec vne extreme veneration, : 


| | * 0; 
|  * 


——J 


\ 

* 

S 
M onsElGnsuR, 4 


_ 


De Votre Alteſſe 


4 , bh 
Le tres-humble, & : 
, - | 
eres-obcuflamce Sen 


